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En p a s s a n t . 

BON VENT! 
Un de mes amis, autant vous dire tout de suite, 

qu'il s'agit de Gherri-Moro, Vartiste-peintre, vient 
de fêter son cinquantième anniversaire. 

Il doit en avoir de la mémoire pour se souve­
nir ainsi de la date de sa naissance ! 

Je n'accorderais pas autrement d'importance à 
ce petit événement si Gherri-Moro, le plus Mar­
seillais des Vénitiens, ne me donnait, par sa fa­
çon de vivre, une belle leçon de sagesse. 

C'est un bohème comme on n'en fait plus, vif, 
tonitruant, désinvolte, passionné qui rompt avec 
la société le plus naturellement du monde. 

J'ai rencontré des gens comme ça, naguère, à 
Marseille, et je me suis toujours souvenu d'eux 
avec reconnaissance, car leur optimisme éclatant 
me réconfortait comme un coup de soleil. 

Quand ils vous racontaient une tragédie, on 
avait toujours envie de pleurer, mais c'était de 
rire. 

Ainsi Gherri-Moro qui n'a pas perdu son accent 
italien durant son long stage à Paris et qui, par 
ses propos savoureux, donne un peu de couleur 
aux choses les plus pâles-

En voilà un, bon sang, qui n'est pas atteint de 
cette maladie de la gravité, de l'examen de cons­
cience et de l'enseignement dont nous souffrons 
en Suisse. 

Alors que nous perdons notre temps à regret­
ter le passé ou à redouter l'avenir, lui, vit inten­
sément le présent, et dès qu'un ennui lui tombe 
sur la tête, il le chasse comme un moustique im­
portun, d'une chiquenaude : 

« C'est la « bella vita ! » 
Le sort capricieux a mué ce garçon, qui était 

fait pour courir les bois et les bistrots, en hôte­
lier. 

Mais, dans ce métier où le conformisme est de 
règle, il se démène comme un diable dans un bé­
nitier noyant ses clients sous des flots de parole. 

Il a sa manière personnelle d'apprivoiser les 
gens et les oiseaux. 

Pour les premiers il joue de la guitare et pour 
les seconds il siffle : 

Les alouettes lui tombent presque rôties dans 
la bouche. 

Gherri-Moro professe sur l'art en général des 
opinions bien propres à nous laisser pantois, et 
lorsqu'on lui casse les pieds avec un des anciens, 
en le comparant aux modernes, il ne s'attarde pas : 

Au suivant ! 
On peut aimer sa peinture ou ne l'aimer pas, 

et pour ma part, je crois qu'il gagnerait à trai­
ter ses sujets « en profondeur » mais tout cela 
n'a pas grande importance. 

Chacun de nous laisse dans ce monde, un peu 
plus brillante ou un peu moins, sa petite trace 
d'escargot, puis disparaît : 

Au suivant ! 
Ce qui est essentiel c'est de trouver de bons 

compagnons de voyage et d'éprouver à leur con­
tact la nécessité de la joie. 

On écrit des articles, par centaines, on brosse 
des tableaux, on cherche à faire passer un fris­
son intérieur dans des œuvres périssables et, au 
bout du compte, on s'aperçoit que la vie tient dans 
quelques rares heures d'amour ou d'amitié. 

Tout le reste est littérature. 
Je connais des gens dont on pourra dire après 

leur mort : « Le travail fut leur vie » et qui pei­
nant comme des bêtes ne s'accordent jamais, en 
effet, le répit d'une rêverie. 

Il faut les plaindre. 
Ce qui me plaît en ce bon copain qu'est Gherri-

Moro c'est que j'ai toujours l'impression, quand 
je le rencontre, de me trouver en vacances 

La vie reprend un tour léger, amusant, impré­
vu, dès qu'on la vit à sa compagnie, et l'on cons­
tate alors que le temps que l'on perd est le seul 
temps qu'en définitive on aura gagné. 

Car il est beaucoup plus important de s'aban­
donner à la tendresse des choses et d'admirer les 
reflets changeants du ciel que de bâcler un arti­
cle ou de composer une tragédie en cinq actes et 
en vers ! 

C'est vrai, ça, nous nous perdons dans d'épui­
sants travaux alors que passent les saisons et 
d'abord, celles de notre propre existence — au 
lieu de rester en communion, vraiment, avec cette 
perpétuelle fête de la nature. 

Gherri-Moro me fait penser à une hirondelle, 
dans le printemps de son demi-siècle et je lui dis : 
«Bon vent!» A. M. 

X I X m e Congrès des 
Jeunesses radicales-démocratiques valaisannes 

© Martigny-Croix, le 11 septembre 1949 

APPEL ÂO XIX e CONGRÈS 
Pour la première fois la Jeunesse radicale va-

laisanne se rassemblera dans l'ancienne grande 
commune de Martigny. 

Nous nous réjouissons de voir se dérouler dans 
la longue et imposante avenue le cortège de ces 
bannières fièrement entourées et de faire reten­
tir jusqu'au fond de la Combe les cuivres de nos 
fidèles fanfares. 

En défilant près de l'Hôtel de Ville magnifique­
ment restauré, nous saluerons la cité radicale si 
souvent donnée en exemple dans notre canton 
pour son sens du vrai progrès- Est-ce une simple 
coïncidence ? Au moment où Martigny va fêter 
une rénovation qui témoigne de sa vitalité, la 
Jeunesse rend visite à la Ville et au Bourg, ap­
pelée par la campagne ; par ceux qui, moins fa­
vorisés aujourd'hui et luttant contre une majo­
rité qui ne répond pas à leur idéal démocratique, 
ont pris soin de préparer l'avenir. 

Nous connaissons là-bas des pionniers, de ces 
ouvriers de la première heure de notre mouve­
ment, qui seront singulièrement émus en voyant 
passer nos quarantes drapeaux. Et bien des aînés 
aussi, dont la solidarité se sera affirmée dans 
l'organisation de ce Congrès, qui se diront que 
l'heure est venue d'assurer la relève et d'envoyer 
leurs fils prendre place dans ce cortège. 

Car les hommes passent rapidement et pour 
que leur exemple demeure ; pour que continue à 
se déployer cette énergie à laquelle ils auront 
donné leur meilleure part ; pour que l'idéal de 
liberté et de progrès à l'échelle de l'homme, notre 
idéal, reste une tradition bien vivante, il faut en­
seigner génération après génération, engager les 
jeunes da?is la voie des responsabilités civiques et 
sans trop attendre les associer à l'œuvre commu­
ne. 

Ce n'est pas par hasard qu'à La Croix à La 
Bâtiaz et hier à Trient, pour ne parler que de la 
région, les jeunes se sont unis afin d'aborder en­
semble les problèmes du jour et de travailler à 
être dignes de leur rôle de citoyens. 

A tous ceux de Martigny, à ceux de la Combe 
spécialement, que nous remercions de s'être dé­
voués pour nous recevoir, nous montrerons, mes 
chers camarades, en venant en nombre plus grand 
que jamais au Congrès, que nous voulons rem­
plir cette mission. 

A vous tous et à nos aînés, qui savent nous 
entourer et qui peuvent compter sur nous, rendez-
vous à Martigny-Croix ce dimanche 11 septem­
bre ! 

Max CRITTIN, 
Président cantonal. 

PROGRAMME 
Arrivée des trains à Martigny C.F.F. : 
De St-Maurice à 13 h. 01 et 13 h. 20. 
De Sierre à 13 h. 23. 
D'Orsières à 13 h. 17. 
(Le train du M.-O. qui circule ordinairement seu­

lement entre Sembrancher et Martigny C.F.F., par­
tira spécialement d'Orsières ce jour-là à 12 h. 35). 

Rassemblement Place de la Gare. 
Formation du cortège Avenue de la Gare. 

«<|Départ du -cortège à 13 h. 30. 
Arrivée à Martigny-Croix à 14 h. 15. 
Discours de réception ; Remise de la bannière 

cantonale ; Vin d'honneur sur l'emplacement de fête. 
Discours de MM. Crittin Max, Président des Jeu­

nesses radicales valaisannes ; Inauguration du dra­
peau de la Jeunesse radicale de La Bâtiaz ; Gard 
Marcel, Président du Conseil d'Etat ; Crittin Camille, 
conseiller national ; Germanier . Francis, conseiller 
national ; Pillonel René, Président des Jeunesses ra­
dicales romandes. En intermède, production des so­
ciétés de musique. 

18 h. : Clôture officielle du Congrès. Bal - Cantine -
buffet froid. 

Lettre de Fribourg 

A PROPOS DU QUORUM 

(Correspondance particulière) 

Réuni samedi passé à Fribourg, sous la pré­
sidence de M. le conseiller d'Etat Pierre Glas-
son, le Comité cantonal du parti radical fribour-
geois a étudié d'une façon approfondie le pro­
blème que pose en pays fribourgeois, sur le plan 
politique, le quorum électoral de 15 °/o exigé par 
la loi électorale pour participer à la répartition 
des sièges lors du renouvellement de l'assemblée 
législative. Ce quorum, manifestement inique, 
avait été introduit dans la loi uniquement en vue 
d'éliminer toute représentation de l'extrême-
gauche au sein du Grand Conseil. Mais les évé­
nements sont parfois plus forts que la volonté de 
certains apprentis dictateurs et le parti socialiste 
parvint de haute lutte à dépasser le quorum re­
quis. On doit à la vérité de reconnaître que de­
puis lors, la députation rouge ne s'est livrée à 
aucun éclat et qu'elle a collaboré avec une parfai­
te loyauté aux travaux parlementaires. 

Depuis lors, M. le député Henri Bardy, direc­
teur de la Chambre fribourgeoise de commerce, 
a déposé et développé une motion tendant à la-
suppression ou tout au moins à la réduction à 
10 % du quorum légal. Le leader radical a sou­
ligné avec force l'injustice criarde de cette dis­
position légale, contraire à nos principes démo­
cratiques les plus élémentaires, le peuple fribour-
geois ayant à son tour admis le système pro­

portionnel pour la désignation des membres du 
législatif. Mais il fut éconduit par le commissaire 
du Gouvernement, en l'espèce M. le conseiller 
d'Etat Quartenoud, directeur de l'Intérieur. Ce 
dernier invoqua la nécessité (l'argument classi­
que) d'éviter l'émitemment des partis et de ne 
tolérer que la représentation des « grands cou­
rants ». Ce raisonnement n'est-il pas celui des 
despotes des « démocraties populaires », dont on 
connaît le comportement à l'égard de quiconque 
ose ne pas- considérer comme sacro-saints les 
ukases des maîtres du jour ? 

Bref, depuis la création de deux arrondisse­
ments électoraux dans le district de la Sarine 
(ville et campagne), il pourrait bien se faire que 
les deux minorités historiques ne recueillent, dans 
le secteur campagnard, que le 10 à 14 °/o des suf­
frages exprimés et l'on assisterait à cet étrange 
spectacle d'un régime « proportionnel » dans le­
quel le quart des électeurs seraient purement et 
simplement privés de toute représentation au 
législatif. Les organes directeurs du parti radi­
cal ont examiné cette situation (et cette menace) 
avec l'attention la plus objective. Après que les 
organisations de districts auront à leur tour pris po­
sition, on ne peut donc s'attendre à ce que la mi­
norité radicale décide d'en appeler au peuple 
pour la réparation de l'injustice existante, du 
moment que les dirigeants de la. majorité main­
tiennent leur intransigeance. Le recours au sou­
verain populaire, qui aurait été voué à un échec 
certain il y a encore quelques années, aurait de 
fortes chances de succès aujourd'hui, un vent de 
liberté ayant passablement secoué la « calotte de 
plomb » qui, trop longtemps, écrasa le bon pays 
de Fribourg. X* 

Banque Populaire de Martigny 
Téléphone 612 75 Cpte ch. post. Ile 1000 

Capital et réserves: Fr. 1,480,000.-

Dépôts à vue — Dépôts à terme et en Caisse d'Epargne 

Toutes opérations de banque. . 

Pour créer 
des possibilités 

de travail 

Le délégué du Conseil fédéral aux possibilités 
de travail, M. O. Zipfel, a présenté à la récente 
assemblée générale de l'Association suisse des 
banquiers un exposé sur les relations entre la créa­
tion de possibilités de travail et l'investissement 
de capitaux. 

Depuis une année environ, on enregistre des 
signes non équivoques d'un fléchissement de la 
conjoncture — qui n'a d'ailleurs rien à voir avec 
une crise- Il ne s'agit donc pas d'agiter dès au­
jourd'hui le spectre du chômage. Et il serait ab­
solument faux de tuer l'initiative et le goût du 
risque en évoquant la possibilité, d'une crise éco­
nomique à bref délai. Ce qui ne nous empêche 
nullement de nous préparer à toute éventualité. 

Il est évident — et l'orateur a beaucoup insis­
té sur ce point — que la création de possibilités 
de travail doit être laissée en tout premier lieu 
à l'économie privée. L'Etat ne doit intervenir que 
si cette dernière est dans l'impossibilité d'agir, par 
ses propres moyens. Ensuite, la lutte contre le 
chômage sera entreprise par les ~ cantons et les 
communes. La tâche essentielle des offices fédé­
raux se borne à coordonner les mesures de dé­
fense contre la crise et organiser cette défense 
sur un plan général. En principe, les mesures en­
registrées en vue de fournir des possibilités de 
travail n'entreront en vigueur que si l'activité 
économique tombe en-dessous de la moyenne et 
du niveau normal. Elles consisteront, en règle 
générale, à mettre en chantier des travaux pu­
blics, à passer des commandes à l'industrie et à 
tenter par tous les moyens d'intensifier l'expor­
tation. Ce système s'impose du fait que l'indus­
trie d'exportation et l'industrie de la construc­
tion sont les deux piliers principaux de notre éco­
nomie et déterminent, dans une large mesure, le 
niveau de la « conjoncture ». Le grand program­
me de travaux publics élaboré il y a un certain 
temps contient des projets d'un coût global de 4,5 
milliards. Le coût total des projets prêts à être 
mis en chantier et pour lesquels on dispose déjà 
des ressources nécessaires atteint 596 millions de 
francs et les projets prêts à être exécutés, mais 
pour lesquels les fonds manquent encore, attei­
gnent 1482 millions de francs. 

Où trouvera-t-on les ressources nécessaires pour 
exécuter les travaux et projets dont il est ques­
tion plus haut ? En ce qui concerne les travaux 
publics, c'est principalement à l'emprunt que l'on 
aura recours- Cette méthode de financement a dé­
jà été préparée pendant la guerre. C'est pour­
quoi l'Etat devrait profiter des années de pros­
périté économique pour amortir ses dettes dans 
toute la mesure du possible, au lieu de se li­
vrer à des dépenses dont l'utilité est parfois très 
discutable (subventions pour réduire le coût de 
la vie, etc.). Il eût été indiqué, de l'avis de M. 
Zipfel, de bonifier aux entreprises^ industrielles 
une partie des impôts qu'elles ont dû verser pen­
dant la « superconjoncture », en tant que réser­
ve de crise. En cas de dépression, ces fonds, dé­
bloqués, auraient permis d'effectuer des investis­
sements supplémentaires pour créer des possibi­
lités de travail. Malheureusement, les proposi­
tions de cette nature n'ont eu écho auprès des 
autorités fédérales. Il faudra donc revenir à la 
charge sur ce point. 

En ce qui concerne le financement des travaux 
de chômage de l'économie privée, il paraîtrait 
indiqué de se montrer réservé dans l'octroi de 
crédits, en période de haute conjoncture, et plus 
libéral en période de dépression. Mais, en tout 
état de cause, mieux vaut laisser libre cours à 
l'esprit d'initiative des chefs d'entreprises que 
d'instaurer un dirigisme- dont l'expérience a mon­
tré les dangers. 

ECOLE DE COMMERCE 

COLLÈGE STE-MARIE, MARTIGNY 
Examen d'admission: lundi 19 sept, à 8 h. 30 

Prière d'envoyer le livret scolaire 
(Age requis 13 ans) ^ _ j 



• 

LE C O N F E D E R E 

CHRONIQUE DE MARTIGNY 
Ouverture du scrutin-

L'assemblée primaire de Martigny-Ville est con­
voquée pour dimanche 11 septembre 1949 à l'effet 
de se prononcer sur l'acceptation ou le rejet de 
l'initiative visant l'abrogation de l'article 89, 3e ali­
néa, de la constitution (clause d'urgence) et son 
remplacement par un nouvel article 89 bis. 

Le scrutin sera ouvert comme suit : 
Samedi 10 septembre 1949, de 12 à 13 h. 
Dimanche 11 septembre, de 10 à 12 h. 

L'Administration. 

Le programme des cinémas-
Ce soir vendredi, au Casino-Etoile : L'Infidèle, le 

drame de l'absence. Un film remarquable avec Ann 
Sheridan et Zachary. Scott. Parlé français. Interdit 
sous 18 ans. 

Autres séances : Samedi et dimanche. 
Au Corso : Dernières séances samedi et dimanche-

(Ce soir vendredi : relâche) : Deux films policiers. 

Concert 
Les Petits Chanteurs de Chanteclerc, de Greno­

ble, nous reviennent cette année. On se souvient que 
c'est cette phalange qui avait si bien reçu nos chan­
teurs du Chœur d'Hommes de Martigny l'an passé 
à Grenoble. Cette visite avait été rendue en automne 
de la même année et la Chorale de Chanteclerc avait 
donné vin concert très apprécié au Casino-Etoile. Les 
bons souvenirs remportés par ces enfants de notre 
ville de Martigny les ramènent cette année, non pour 
une affaire commerciale, mais par amitié et sym­
pathie. En effet, la Chorale Chanteclerc chantera di­
manche soir 11 septembre au Salut après avoir donné 
un concert aux malades de l'Hôpital, à 17 h. 

Le dimanche soir les Petits Chanteurs, sous l'excel­
lente direction de M. l'Abbé Angles d'Auriac, supé­
rieur de l'Externat Notre-Dame à Grenoble, donne­
ront un concert gratuit à 20 h. 30 dans la salle de 
l'Institut Ste-Jeanne-Antide. Nul doute que nombreux 
seront ceux qui voudront applaudir cette excellente 
Chorale et la remercier de venir nous charmer par 
l'exécution de belles œuvres chorales. 

Collège Ste-Martigny, Martigny-
La rentrée des internes est fixée au jeudi 22 sep­

tembre ; les cours reprendront le lendemain 23, à 
8 h. 15. 

Depuis de nombreuses années, aux classes pri­
maires, le Collège a ajouté l'enseignement moyen — 
classe primaire supérieure — cours spéciaux orga­
nisés pour les jeunes de 13, 14, 15 ans, qui, sans avoir 
l'intention ou les possibilités de continuer leurs étu­
des, veulent sortir de chez eux une année ou deux, 
et élargir un peu leurs connaissances. (Examen d'ad­
mission le 19 septembre, à 8 h. 30). 

Il y a huit ans, il ouvrait son Ecole de Commerce, 
et donnait ainsi aux jeunes de la région l'occasion 
de faire à bon compte les études commerciales et 
le Diplôme cantonal. 

A l'instruction adaptée aux besoins actuels, les 
maîtres s'efforcent d'ajouter la formation de la vo­
lonté et du cœur. Ainsi, par un souci constant, ils 
préparent leurs élèves à répondre en chrétiens aux 
exigences de la vie. 

T r a i n d e n u i t «lu M a r t i g n y - O r s i è r e s . 
Les trains de nuit du dimanche du Martigny-Or-

sières reprendront cet automne, la première fois le 
dimanche 2 octobre. 

Martigny Sports 
La saison de football vient de commencer et déjà 

on annonce pour le dimanche 11 septembre une ren­
contre très intéressante. En effet à 15 heures, Aigle 
I sera l'hôte de Martigny I, ce match compte pour 
la Coupe suisse, il sera précédé de Sion-Juniors-
Martigny-Juniors à 13 h. 20. Il sera intéressant de 
voir à l'œuvre la première équipe de notre localité 
avant le début du championnat suisse qui est fixé 
pour elle au dimanche 25 septembre prochain. Le pu­
blic de Martigny et environs aura également l'oc­
casion de voir notre onze en activité le samedi 17 
septembre (veille du Jeûne Fédéral) contre Urania-

. Genève-Sports I, nous reviendrons la semaine pro­
chaine sur cette rencontre amicale. Pour le match 
du 11 septembre contre Aigle, les membres actifs et 
supporters du club acquittent une entrée de Fr. —.80, 
les autres prix sont les suivants : Messieurs Fr. 1.50 ; 
Dames : Fr. —.80, supplément pour tribune Fr. —.50. 

A public valaisan... 

Teinturerie Valaisanne... 

Banque Tissières Fils & Cie 

MARTIGNY 

AGENCES A FULLY, LEYTRON, CHAMOSON, DORÉNAZ, 

ORSIÈRES, BAGNES 

Prêts 

Dépôts 

hypothécaires, sur billets 
comptes courants 
commerciaux, escompte 

nominatifs ou au porteur, en 
Comptes courants à vue ou 
à terme 
Livrets d'Epargne 
Obligations à 3 et 5 ans 

AUX MEILLEURES CONDITIONS 

L ' h e u r e d o u l o u r e u s e d e l a d i g e s t i o n 
peut être évitée si vous prenez régulièrement un plein 
verre d'ANDREWS, la boisson délicieuse qui fait 
digérer. Elle s'obtient en diluant une cuillerée à café 
de sels de santé ANDREWS dans un verre d'eau 
froide ou tiède. ANDREWS élimine l'acidité gas­
trique, nettoie l'intestin, stimule le foie. ANDREWS 
est une boisson agréablement pétillante, délicieuse au 
goût, que l'on prépare soi-même en un clin d'oeil. 

Nouvelles du Valais 
N e n d a z . — f Jules Glassey (Corr- part.). — 

Encore une page de tournée, une voix s'est étein­
te, un visage a disparu dont le souvenir s'effa­
cera pour ne subsister que dans le cœur de ceux 
qui l'ont aimé. 

Jules Glassey n'est plus, frappé dans les forces 
vives par la cruelle maladie qui devait l'empor­
ter, il avait gardé néanmoins toute sa clarté d'es­
prit et, si beaucoup de choses avaient perdu de 
l'intérêt pour lui, ce n'étaient certes pas sa fa­
mille, son troupeau et son alpage de Tortin où il 
avait passé plus de trente saisons. 

Né à Nendaz en 1877, petit-fils du notaire Jean-
François Délèze qui joua un rôle très important 
dans la commune et dans le district, Jules Glassey 
ne tarda pas à prendre une grande part à la vie 
active de son village, membre très écouté et in­
fluent du parti radical, il fut son représentant 
au sein du Conseil communal de 1928 à 1936. 

Un tel homme peut disparaître de ce monde, 
mais il ne sera point oublié parce qu'il n'a point 
vécu en égoïste mais avec une volonté énergi­
que et un souci continuel de se rendre utile à tous. 

A sa famille si durement éprouvée par cette 
cruelle séparation, à son épouse éplorée, à son 
fils François notre sympathique iuge de commu­
ne, nous présentons nos plus sincères condoléan­
ces. Un ami. 

F u l l y . — La Jeunesse radicale est invitée à 
participer au 19e Congrès qui se déroulera le 11 
septembre à Martigny-Croix. 

Nous vous donnons donc rendez-vous diman­
che à 12 h. 15 sur la Place. Départ du petit pont 
en car. 

Invitation cordiale. Le Comité. 

L a B â t i a z . — Nous apprenons qu'à l'occa­
sion du XIXe Congrès des Jeunesses radicales 
valaisannes qui aura lieu dimanche 11 septembre 
à Martigny-Croix, la section de La Bâtiaz inau­
gurera son drapeau. 

Nous sommes certains que tous les amis de nos 
jeunes radicaux de La Bâtiaz se rendront avec 
plaisir à Martignv-Croix pour assister à cette im­
portante cérémonie et encourager par leur pré­
sence nos jeunes espoirs. 

F o n d a t i o n « pour la v ie i l lesse » (Cnm.) 

L'époque de la collecte annuelle de la Fonda­
tion approche. Certes, nous n'ignorons pas les 
soucis du peuple valaisan, les difficultés dans les­
quelles il se débat. Nous n'en espérons pas moins 
que, malgré tout, il saura ouvrir largement la 
main en faveur de nos vieillards. 

L'Assurance1viéillesse soulage bien des mig ­
res, mais la Fondation de son côté continue à . f c , 
courir bon nombre de vieillards. Cette aide," elle 
ne peut la poursuivre que grâce à la générosfité 
et à la compréhension du peuple valaisan. 

L'année dernière la collecte cantonale a pro­
duit la somme de Fr. 13.429.—. Nous espérons 
que ce chiffre sera dépassé cette année. Que cha­
cun apporte son obole si modeste soit-elle, pour 
nous permettre d'adoucir le sort de nos vieillards. 

LE VALAIS 
ET LA PARALYSIE INFANTILE 

(Inf. par t ) . — La paralysie infantile a fait 
une nouvelle victime en Valais, le petit Roger 
Boson-Courthion, de Fully, âgé de 6 ans, qui a 
succombé à l'Hôpital de Martigny où il se trou­
vait en traitement. 

Cette mauvaise nouvelle nous parvient au mo­
ment même où la maladie est en régression sur 
tous les points où elle avait fait son apparition, 
à l'exception de Chamoson où l'on signale un 
nouveau cas. 

Jusqu'à présent on a dénombre vingt-quatre cas 
en Valais mais on espère que le mal sera main­
tenant rapidement conjuré-

Des mesures rapportées 
Le Service cantonal de l'hygiène publique com­

munique : 
Des dispositions spéciales avaient été prises à 

l'égard des communes dans lesquelles des cas 
suspects de paralysie infantile avaient été décla­
rés. De nouveaux cas n'ayant pas été signalés 
sur leur territoire, toutes les mesures d'interdic­
tion prises sont rapportées, exception faite pour 
la commune de Chamoson. 

Les cas de typhus 
Inf. part.). — Quant aux cas de typhus qui tous 

se sont déclarés dans la même région, on en dé­
nombre une vingtaine dont aucun, fort heureu­
sement, ne fut mortel. 

Les malades semblent tous en bonne voie de 
guérison. 

Il conviendrait cependant, cette alerte passée, 
de remédier au régime des eaux dans certaines 
communes. 

Cours de vinif ication 
Un cours gratuit de vinification aura lieu dans 

les locaux des Stations fédérales d'essais vitico-
les, arboricoles et de chimie agricole, à Lausanne 
(Montagibert), le vendredi 30 septembre prochain. 

Le programme de ce cours comporte des expo­
sés théoriques sur le traitement mécanique de la 
vendange, l'encavage, l'appréciation et l'amélio­
ration des moûts, la fermentation alcoolique, 
l'emploi de l'acide sulfureux en vinification, les 
soins à la futaille, etc. 

Une heure sera consacrée à des exercices pra­
tiques (traitement de futailles altérées). 

Adresser les inscriptions d'ici au samedi 24 
septembre à la Station fédérale d'essais vitico-
les, Section' d'cenologie, qui enverra le program­
me-horaire du cours. 

Un second cours comportant les traitements 
usuels des vins, les recapages, les transvasages, la 
clarification, les altérations et la mise en bou­
teilles des vins, etc., sera donné en décembre. Un 
communiqué ultérieur renseignera les intéres­
sés sur la date fixée. 

• • • • , • • • • • • • 
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Si vous voulez avoir le droit de dire non 
a la prolongation des impôts fédéraux 

V O T E Z oui 
•""•V, 

les 10 et 11 septembre 
Comité d'initiative 

pour le retour à la démocratie directe. 

Caisse d'Epargne du Valais 
(Société mutuelle fondée en 1876) 

DIRECTION : PLACE DU MIDI, SION 
AGENCES ET REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON 

Reçoit des dépôts : 
EN COMPTE E P A R G N E à 2 3/4 0/0 

EN OBLIGATIONS à 5 ANS à 31/2 0/0 
et sous toutes autres, formes aux conditions les plus favorables 

(Les Dépôts en Caisse d'Epargne bénéficient d'un privi lège légal) 

LA PRÉFECTURE 
DU DISTRICT DE MARTIGNY 

Les obsèques faites à M. le Préfet Prosper Tho­
mas ont montré mieux que les articles nécrolo­
giques en quelle grande estime le tenait la po-
pulation du district de Martigny en particulier. 
Sa succession dont c'est le devoir du gouverne­
ment de s'inquiéter dès maintenant pose un pro­
blème important attendu qu'il s'agit d'un dis­
trict économiquement puissant et occupant le 
premier plan sous tous les autres aspects de la 
vie de notre canton. 

Si, s'inspirant exclusivement de l'intérêt géné­
ral, l'autorité de nomination avait le courage de 
rompre avec des habitudes que les grosses diffi­
cultés de l'heure condamnent, elle aurait à choi­
sir entre deux personnalités dont l'attachement et 
le dévouement à leur région sont aussi sûrs que 
sont solides et anciens les liens d'appartenance 
de leurs familles au grand district bas-valaisan. 
Toutes deux jouissent de l'estime générale et di­
sons le mot d'un réel prestige : M. Marc Morand, 
ancien président du Grand Conseil, et M. Henri 
Défayes, qui deviendra lui aussi le premier ma­
gistrat de notre république dans deux ans. 

Par la nomination de l'un ou de l'autre de ces 
bons citoyens M. Maurice Troillet aura témoi­
gné de l'indépendance qu'on est en droit d'at­
tendre du petit fils maternel d'un chef de la 
Jeune Suisse, le vénéré lieutenant Filliez. Mais 
le doyen du Conseil d'Etat aura aussi apporté la 
preuve que tout ce qui touche au bien du canton 
lui est cher. 

•Le voudra-t-il ou le pourra-t-il ? Dans la né­
gative c'est à un conservateur qu'il appartiendra 
d'occuper la préfecture. 

Un nom paraît tout désigné : Me Maurice 
Gross, qui fut longtemps juge-instructeur-sup­
pléant du district de Martigny, actuellement re­
présentant du ministère public. Conservateur de 
vieille roche, bien que se tenant à l'écart des 
luttes politiques, M. Gross est doué de toutes les 
qualités que requiert la vraie magistrature, qu'elle 
soit judiciaire ou administrative. Son expérience 
des hommes et des choses est indiscutable. 

Tout autre sous-préfet que le très sympathique 
titulaire actuel de cette fonction se formaliserait 
parce que son nom n'est pas mis en avant. Sans 
doute sa promotion ferait de lui un bon préfet 
mais il nous est revenu, qu'il avait manifesté de 
la résistance sinon une grande hésitation au mo­
ment où le Conseil d'Etat lui offrit la sous-pré­
fecture il y a très peu de temps d'ailleurs-

Et puis si celle-ci devenait de nouveau dispo­
nible le Conseil d'Etat se trouverait dans la même 
« terrifiante » situation que lorsqu'il s'est agi de 
remplacer M. le sous-préfet Edouard Coquoz : 
bagarre fratricide entre de trop nombreux can­
didats. C'est vraisemblablement pour cette rai­
son que le Conseil d'Etat a laissé le grand dis­
trict bas-valaisan sans sous-préfet pendant plu­
sieurs années. 

La tactique électorale y trouve probablement 
son compte mais pas les lois ni l'autorité gou­
vernementale. 

S t - M a u r i c e . — Heures d'ouverture du scru­
tin. — Samedi 10 septembre 1949, de 17 à 19 h. 
Dimanche 11 septembre : de 10 h. 30 à 12 h. 30. 

Administration communale. 

V e r n a y a z . — Un départ qui serait regretté. 
— C'est celui de M. le Curé. Il est, paraît-il, ques­
tion d'une toute prochaine retraite. L'auteur de 
ces lignes qui lui voue une sincère sympathie 
— mais qui n'use pas le seu.il du porche de l'Eglise 
par besoin d'entendre deux messes — se demande 
pour quelles raisons ou par suite de quelles in­
trigues ils se trouverait poussé sur la voie de 
garage. 

Il y a plus de 20 ans que l'oncle Paul, sa bon­
homie nous a permis de l'appeler ainsi, se trouve 
parmi nous. En bon pasteur, il a gardé le con­
tact avec tous les paroissiens — il n'a plus besoin 
de leur tâter le pouls — et il leur prodigue, sans 
distinction, son attention et ses bons conseils. 

Notre révérend curé Gaist n'a pas atteint l'âge 
où l'on prend sa retraite et nous connaissons trop 
ses sentiments, son bon cœur ainsi que son atta­
chement à son mandat et à la population pour 
croire que de son chef il solliciterait son rempla­
cement. 

Le bon de voyage par excellence 
Le timbre-escompte Vcova 
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LE C O N F E D E R E 

Le quorum et sa f in prochaine 
Le Nouvelliste a publié la semaine dernière 

ùrf article qui est une sorte de « De Profundis » 
du quorum. La motion du groupe radical visant 
à sa suppression a été adoptée à une forte ma­
jorité par le Grand Conseil. L'initiative populaire 
a abouti. 

En admettant que la majorité du Conseil d'Etat 
ne ]ui inflige pas les mêmes scandaleux délais 
d'attente qu'à l'initiative populaire concernant 
la Proportionnelle à l'Exécutif, on peut penser 
que le quorum ne sera bientôt plus qu'un point 
noir dans les institutions et l'histoire politique de 
notre canton. 

Le quorum tel qu'il a été pratiqué en Valais 
lui a causé un tort considérable. Et pourtant tout 
ce que l'on écrit contre lui aujourd'hui, toutes les 
injustices et les funestes conséquences auxquelles 
y a donné lieu ont été dit et prédit avec force 
par les députés radicaux au moment où cette 
«Verrue» de la démocratie a été introduite dans 
notre loi électorale. Rien n'y fit. 

Aujourd'hui la majorité conservatrice recon­
naît son erreur sous la pression des événements 
seulement. Sa consolation est qu'elle conscrit 
bien d'autres fautes. Le bon peuple veut bien 
croire à son repentir mais ce qui lui importe 
par dessus tout, c'est que, si puissante qu'elle soit, 
elle ne recommence plus ! 

Qui sera Pré fe t de Mart igny ? 
Xous recevons d'autre part la correspondance 

suivante : 
Le Conseil d'Etat du Valais a attendu deux 

ans avant de désigner un sous-préfet en rempla­
cement de Me Edouard Coquoz, décédé en 1947. 
C'est Me Rodolphe Tissières, avocat à Martigny, 
qui l'a remplacé, paraît-il, à son corps défendant, 
à la suite d'une nomination toute récente, quel­
ques jours avant le décès de M. Prosper Tho­
mas, préfet 
. On ne peut pas dire que le Conseil d'Etat agisse 

avec beaucoup de célérité dans ses nominations, 
car le bon peuple attend toujours également la 
nomination du, rapporteur-substitut du Tribunal 
de Martigny (poste vacant depuis 2 ans). 

Quoique rien ne presse, faudra-t-il aussi long­
temps pour désigner le Préfet du district de 
Martigny ? Il semble évidemment logique et cour­
tois que le sous-préfet actuel soit pressenti et 
nommé, ainsi que l'annonçait un peu prématu­
rément le Courrier de Genève. Mais d'autres am­
bitions tardives et de divers milieux surgissent, 
à la dernière minute, qui sont tout à fait inatten­
dues, et il sera intéressant de voir comment cette 
course aux honneurs conservateurs sera tranchée 
et qui remportera la coupe?.. Les paris sont ou­
verts ! 

La Landsgemeinde des vétérans 
gymnastes suisses à Sion 

Chaque année, les vétérans de la Société Fédé­
rale de gymnastique se retrouvent pour échan­
ger des souvenirs et renouer leurs liens d'amitié. 
Cette tradition est même la raison d'être et le but 
de l'Amicale des Vétérans gymnastes suisses, fon­
dée à Bienne en 1895. 

Cette année, pour la première fois, Sion a été 
choisi comme lieu de rassemblement. Ainsi, les 
10 et 11 septembre, soit samedi et dimanche, plus 
de 600 pionniers de la gymnastique helvétique 
accourront dans la capitale valaisanne qui leur 
prépare une réception des plus chaleureuses. 

Le Comité d'organisation de cette imposante 
Landsgemeinde est présidé par l'Obmann canto­
nal M. Séraphin Antonioli assisté, pour la cir­
constance, de MM. Donazzolo, Mévillot, de Cour-
ten, Andréoli, Schmid, etc- A la tête du Comité 
d'honneur, nous trouvons les noms de MM. Henri 
Carron, Président du Grand Conseil, Marcel 
Gard, Président du Conseil d'Etat, F. Ruenzi, Lt-
Col. E.M.G. etc. 

Plus de 600 participants ayant tous plus de 
50 ans révolus, sont annoncés qui arriveront à 
Sion, samedi 10 septembre, dès 14 heures. Le 
même soir, dès 20 heures, au Théâtre de la ville, 
se déroulera la première réunion officielle au 
cours de laquelle seront solennellement remis au 
Comité central les insignes et attributs de l'Asso­
ciation. Cette soirée sera agrémentée par des pro­
ductions de la Chanson Valaisanne et des sec­
tions locales de gymnastique « Fémina » et « Cul­
ture Physique ». 

Mais c'est le dimanche matin qu'aura lieu l'acte 
principal, soit la Landsgemeinde proprement 
dite qui rassemblera tous les participants sur la 
place de la Majorie, après le défilé d'un cortège 
dont le départ est prévu pour 8 h. 30. 

Puis, ce seront les traditionnels banquets dans 
les hôtels de la capitale qui clôtureront dignement 
ces deux journées en l'honneur des vieilles gloires 
de la gymnastique suisse-

Vétérans gymnastes ! Sion, l'antique cité vous 
souhaite une cordiale bienvenue. 

Cinéma « Rex »f Saxon 
« Ambre » 

Le « Rex » de Saxon nous présente cette se­
maine une sensationnelle production entièrement 
en couleurs avec une distribution éclatante soit : 
Linda Darnell, Cornel Wilde, George Sanders, 
Richard Greene. 

C'est une reconstitution qui "vous promène des 
bas-fonds de Londres aux fastes du Palais Royal, 
des théâtres à la mode, aux tavernes mal famées 
et qui s'achève sur une évocation grandiose de 
l'épidémie de peste et de l'incendie qui détruisit 
la moitié de la capitale. 

fV que Dieu ne comprend pas 
1. Ce pensent les Jésuites. 
2. Ce qu'enseignent les Dominicains. 
3. Ce que possèdent les Capucins. 

A p r o z . — En faveur de la Chapelle. — La 
population de ce village devait autre fois se ren­
dre à Basse-Nendaz, à Sion, ou encore à Con-
they, pour remplir ses devoirs religieux. 

Il y a un peu plus de deux décades, cette lourde 
tâche fut tant soit peu atténuée, car l'hospitalière 
petite chapelle de l'Ecole d'Agriculture de Châ-
teauneuf, pouvait recevoir à ses offices, les pa­
roissiens les plus infortunés des environs-

Aujourd'hui, grâce à son courage et à son éner­
gie, grâce aussi à l'appui particulier de certai­
nes personnes, cette même population possède et 
jouit de sa chapelle, son presbytère et son cime­
tière. 

Malgré toute la bonne volonté et la générosité 
manifestées jusqu'ici, il ne reste pas moins en­
core des dettes à rembourser. Pour parvenir à 
cette fin le plus rapidement possible, nous devons 
organiser, de temps à autre, une manifestation, 
à laquelle, nous invitons bien cordialement tou­
tes les personnes bien intentionnées des agglo­
mérations environnantes. 

Que chacun pense donc à cette triple bonne 
œuvre, et que nul ne manque d'y laisser son obole, 
si petite soit-elle. Le Bon Dieu vous rendra au 
centuple, et le Comité vous dit à l'avance : un 
grand et sincère merci. 

(Voir aux annonces). 

Une histoire de chasse... vraie 
Deux chiens tirent sur des chasseurs 

A Steehwerck, M. Auguste Verwaerde, 38 ans, 
cultivateur, avait fait l'ouverture avec un autre 
cultivateur. Vers le soir, les deux hommes posè­
rent leurs fusils pour prendre un peu de repos. 
Soudain, leur chien sauta sur la gâchette. Le coup 
partit, atteignant M. Verwaerde au ventre. Le 
blessé est dans un état grave-

A Féron, dans l'Avesnois, un accident simi­
laire s'est produit. Alors que des chasseurs avaient 
posé leurs fusils, un chien posa la patte sur la 
gâchette de l'une des armes. La charge atteignit 
M. Chantraine, qui fut tué sur le coup. 

f 
La famille Dubulluit, à Evionnaz 

très touchée par de nombreuses marques de sym­
pathie, remercie bien sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil. 

En particulier le Service industriel de Lausanne. 

De bonnes nouvelles 
pour notre tourisme 

Les dollars canadiens 
pour voyages en Suisse 

Au cours de récentes négociations avec des re­
présentants des autorités canadiennes qui, du 
côté suisse, ont été conduites par M. H. Schaff-
ner, on a pu pu obtenir une importante cession 
de dollars canadiens pour des voyages en Suisse, 
écrit la Revue hôtelière suisse. 

A partir du 1er septembre 1949, chaque voya­
geur canadien peut disposer de 500 dollars ca­
nadiens pour son premier séjour d'un mois en 
Suisse et 400 dollars pour chacun des cinq au­
tres passés en Suisse. Les autorités canadiennes 
sont disposées en cas de nécessité à porter à 800 
dollars canadiens le maximum par mois. Ainsi 
chaque voyageur canadien peut disposer d'un ma­
ximum de 2500 dollars canadiens par année pour 
voyages en Suisse. On ajoute que les autorités 
canadiennes n'autorisent que 150 dollars par per­
sonne et par année pour les pays comme les Etats-
Unis, de sorte que la nouvelle réglementation re­
présente un important allégement pour les voya­
ges en Suisse. Les mêmes avantages que ceux 
pour la Suisse ne sont accordés qu'à la France, la 
Belgique, le Luxembourg, les Pays-Bas et la Nor­
vège, alors que les autres pays doivent se conten­
ter de 150 dollars. 

Vingt-mil le Anglais 
pourront venir en Suisse 

Divers articles parus, mercredi dans la presse 
britannique signalent que sur les cinq millions de 
livres sterling mis par le gouvernement à la dis­
position des touristes qui se rendent cette année 
en Suisse, deux millions restaient encore pour la 
saison d'hiver. Ils font en outre remarquer que 
l'année contractuelle se terminera en février et 
qu'il ne faut plus s'attendre à de nouvelles attri­
butions de devises. Selon ce que nous ont décla­
ré les milieux officiels, ces-données sont fausses, 
car en fait seul un million de livres est encore dis­
ponible pour le service d'hiver et, d'autre part, 
l'emploi de ce montant ne sera réglé que lors 
des négociations qui ont lieu habituellement en 
automne entre les représentants des gouverne­
ments britannique et suisse- Rien ne donne cepen­
dant à penser que ce million sera bloqué. Si cha­
que touriste reçoit entièrement les 50 livres 
auxquelles il a droit, 20.000 Anglais pourront se 
rendre en Suisse l'hiver prochain ; 5000 sont 

ALLIANCES 
le plus grand choix 
et à tous les prix 

chez 

/ WcttogeMe. • VifoutekU/ 
MARTIGNY 

Je cherche pour entrée 
immédiate 

personne 
capable et de confiance 
pour la tenue d'un ménage 
soigné, 3 enfants, à Marti­
gny. 

Ecrire sous chiffre 146 
à Publicitas, Martigny. 

A V E N D R E 

CHALET NEUF 
dans la région de Sion 

avec terrain attenant, pou­
lailler, etc. 

Ecrire sous chiffres 276 S 
à Publicitas, SION. 

FUTS 
à vendre d'occasion de 50 
à 200 litres, en parfait état. 

Distillerie Dubnis, Sion. 

VARICES 
B A S Ire qualité, avec ou 
sans caoutchouc. Bas prix. 
Envois à choix. Indiquer tour 
du mollet. 

Rt M1CHELL, spécialiste 
Mercerie 3 — LAUSANNE 

J'expédie franco contre 
remboursement 

PETITS 
OIGNONS 

pour bocaux à Fr. 1.50 le 
kg. 

Louis Dondainnaz, maraî­
cher, FULLTT. . . 

Samedi 10 septembre : 

JOURNÉE D'OUVERTURE ET JOURNÉE DE LA PRESSE 

9-18 h. : Ouverture des halles d'ex­
position ; 9-20 h. : Ouverture des 
halles de dégustation ; 9-18 h. : Pa­
villon des Animaliers de Paris. En­
trée spéciale Fr. 0.90. Enfants Fr. 
0.60, taxe comprise ; 9-11 h. : Réu­
nion de l'association des aviculteurs 
professionnels (salle 3) ; 10-17 h. 30 : 
Cinéma Ovomaltine (salle No 1). 
Entrée libre ; 10 h. : Visite des par­
ticipants au Congrès International 
de pédagogie sportive ; 11-18 h. : 
Marché-concours d'aviculture et de 
cuniculture ; 11 h. : Relais : Récep­
tion de la presse ; 12 h. 30 : Petit 
Restaurant : déjeuner officiel of­
fert aux représentants de la presse ; 
13.30-16 h.: Réunion de l'Union 
Technique Suisse (Salle 3) ; 15 h. : 
Entrée principale : Réception des 
invités à la Journée d'ouverture, 
départ du cortège officiel conduit 
par le Corps de Musique d'Yver-
don ; 17 h. : Grand Restaurant : 
Cérémonie d'ouverture du 30e 

G:0.:M;PX0I|l v | U i f p 
Comptoir Suisse. Musique d'honneur : Corps de Musique d'Yverdon. Discours de M. 
Em. FAILLETTAZ, directeur général du Comptoir Suisse. Discours de M. Pierre 
GRABER, conseiller national, syndic de la Ville de Lausanne ; 18 h. : Grand Restau­
rant : Corps de Musique d'Yverdon. 

AVIS! 
J'ai le plaisir de porter à la connaissance de la population 
de Martigny et des Environs que j'ai repris dès l'automne 
1949 les 

Magasins S. S imonet ta , Tissus-Confections 

AAART1GNY-BOURG 

Les locaux ont été entièrement rénovés. Grâce à 
mon expérience de plus de 20 ans dans la branche 
textile, je suis à même d'offrir à ma clientèle de 
nombreux avantages réels. Je peux garantir de la 
marchandise de toute première qualité et un service 
prompt et soigné. 

OUVERTURE le LUNDI 12 septembre 
MAGASIN de la PLACE CENTRALE. Martigny-Bourg 

d'ailleurs d'ores et déjà inscrits auprès des agen­
ces de voyage. 

La date à partir de laquelle les devises seront 
distribuées n'est pas encore connue. Il est fort 
possible que l'on attende le résultat de la confé­
rence de Washington, qui doit décider du sort de 
la livre sterling, pour prendre une décision défi­
nitive sur ce point. 

Se recommandent : 
S. ABEGGLEN-PFISTER et filles. 

LE 30e COMPTOIR SUISSE 
Documentation économique 

Cette année, le Comptoir Suisse a donné à son 
catalogue un intérêt spécial. Outre la liste des 
exposants, qui constitue déià en soi un répertoire 
plein de renseignements utiles concernant l'en­
semble de la production suisse. 

Il v ajoute, pour la première fois, un aperçu 
statistique de l'économie helvétique. Neuf ta­
bleaux synoptiques originalement conçus et exé­
cutés, introduits chacun par un texte approprié, 
proposent à l'attention du public des indications 
actuelles et précises. 

La Suisse et sa population, l'agriculture, l'in­
dustrie et l'artisanat, le commerce, la banque et 
les assurances, le tourisme et les transports, la 
vigne et le vin, l'électricité, l'industrie du gaz, 
l'industrie du bois y sont traités par rapport à 
l'économie nationale suisse-

Grâce à cette innovation, le catalogue du 
Comptoir Suisse constitue un document que cha­
cun consultera avec intérêt l'année durant. 

A MARTIGNY, pour boire un bon, un vrai café, 

on s'arrête chez T A I R R A / L 

le pâtissier de la Rue du Collège. 

A P R O Z 
En faveur de la Chapelle 

Dimanche 11 septembre 1949 

KERMESSE 
avec participation de la Fanfare du village 

Tombola - Jeux - Bonne cantine 
Invitation cordiale. 

LE DOCTEUR ANDRE PASQUIER 
MÉD.-CHIR. 

Ancien assistant étranger de la Faculté de 
Médecine de Paris (Hôpitaux de St-Louis, St-
Antoine, La Pitié). 
Ancien assistant de l'Hôpital St-Loup (Servi­
ces de chirurgie, médecine, maternité, radio­
logie). 

OUVRIRA son CABINET 
MÉDICAL à SAXON 

(ancienne villa Juilland) 
A PARTIR DU LUNDI 19 SEPTEMBRE 

Tél. 6 23 35. 

LES PUNAISES... 
...Sont des propagatrices de maladies ; destruction 
par le gaz toxique en 3 heures (nous allons dans 
toutes les localités). 

FUMIGA S.A., Désinfections officielles, SION 
Tél . 2 16 29 

REX - SAXON) 

AMBRE 
En technicolor 

A VENDRE 

MACHINE à ÉCRIRE 
marque Underwood, oc­
casion mais parfait état. 

S'adresser sous chiffre 
P 10411 S, Publicitas, Sion. 

Sommes acheteurs de 

GIBIER 
plumes et poil 

Lamon, Sion. Tél. 210 54. 

LOTS 
et billets de tombolas. 
Confettis, cotillons, con­
trôles de danse, etc. Roues 
et jeux divers à disposi­
tion. Prix courant gratuit 
sur demande. 

Organisation complète 
pour tombolas, soirées, 
kermesses et fêtes « Cello-
san», 31, rue Centrale. 
Tél. (021) 210 41, Lau­
sanne. 

A louer 
(évent. à vendre) 

Café-
Restaurant 

avec appartement, dans im­
meuble neuf, en campagne, 
région de Loèche. 

Ecrire sous chiffre P 10286 
S, Publicitas, Sion. 

Dr Gill ioz 
MARTIGNY 

ABSENT 
du 10 au 21 septembre inclus 

DOCTEUR 

Jean-Louis R0TEN 
Spécialiste F.M.H. 

de retour 
dès lundi 12 septembre 



L E C O N F E D E R E 

GAZETTE DES 

P R I X POPULAIRES 
a notre Rayon MERCERIE 

Elastique Zig-Zag, le m. 

Coton à repriser, 10 pelotes ass. 

Coton blanc à repriser, grosse pelote 

Boutons nacre lingerie, 2 dz. 

Faufil écru, le bobin de 10 gr. 

Epaulettes recouvertes, pour robes 

Epaulettes recouvertes, pr manteaux 

Epingles acier, extra-fines 

Elastique NYLON, sur cartes 150 cm. 

Sous-bras blanc, int. caoutchouc 

Coton hydrophile Zig-Zag 100 gr. 

Gros-grain ELASTIQUE noir-branc 

-.35 
-.55 
-.55 
-.60 
-.65 
-.65 
-.70 
- .70 
-.80 
-.85 
1 . — 
1.30 

Dévidoirs à laine, extensibles 4 br. 

BON MARCHÉ, mais QUALITÉ 

2.45 

Saxon - M A R T I G N Y - Sion 
Même Maison à Monthey : HOIRIE PERNOLLET 

Viticulteurs ! ! 
ATTENTION... 
NOUVEAUTÉ!... 

La Maison RTJEDIN Frères vous présente au Comp­
toir ses différents types de moto-treuils et son nou­
veau TRIMOBILE RUEDIN spécialement conçu pour 
le transport du treuil et accessoires. 

Halle 5 Stand No 558. 

RUEDIN FRÈRES, La Tour-de-Peilz 
Tél. (021) 5 40 60 

Tirs à balles 
a) Des lancements de grenades à main auront lieu 

au N o r d d 'Arbaz (Région de Seillon-Vermenala). 

b) Des tirs au mousqueton, fusil-mitrailleur au­
ront lieu dans la région de A p r o z (pentes 600 m. à 
l'Est d'Aproz) aux dates suivantes : 

Mardi 13.9.49 

Mercredi 14.9.49 
Jeudi 15.9.49 
Vendredi 16.9.49 

évent. Samedi 17.9.49 

Le public est avisé qu'il y a danger de circuler 
à proximité des emplacements de tir et doit se con­
former aux ordres donnés par les sentinelles. 

Sion, 7.9.49. Place d'armes de Sion. 
(Tél. 2.21.13). Le Commandant. 

Lt. Col. EJVLG. RCNZI. 

de 0700 à 1900 

Fiancés... 
Avant de conclure vos achats, visitez à Sion : 

LES GRANDS MAGASINS 

G. & A. 

W I D M A N N 
PLACE DIJ M I D I 

Chambre à coucher noyer 
depuis Fr. 1 2 0 0 . -

Salle à manger Fr. 5TO.— 
noyer depuis Fr. OOO.— 

Rideaux - Couches - Fauteuils - Linoléums 
Livraison à domicile Tél. 2 20 33 

C'est l'automne 
une cure de CÏRCULAN s'impose ! Pourquoi ? Chaque organisme doit se préparer à affronter la 
saison froide et pauvre en soleil. Grâce à CÏRCULAN, vous combattrez l'engourdissement des 
membres : mains, bras, pieds et jambes et vous vous protégerez contre les engelures. En activant 
votre circulation, CÏRCULAN permet à votre corps de réagir contre l'excessive sensibilité au 
froid. Prenez chaque jour, pendant 2 mois, 2 cuillères à soupe de ce savoureux remède. 

Flacon original 4.75 
Cure moyenne 10.75 
Flacon de cure 19.75 

(Economie fr. 4 . - ) 
Recommandé par le 

Corps médical 

contre: artériosclérose, hypertension arté­
rielle, palpitations du cœur fréquentes, ver­
tiges, migraines, bouffées de chaleur,troubles 
de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité), 
hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, 
bras, pieds et jambes froids ou engourdis 

CURE GXXMZCUI 
C h e z V O t r e p h a r m a c i e n e t d r o g u i s t e Extraits du planlc» du Dr Antonioli, Zurich. Dopôt Ets.R. Barberot S.A., Genève 

Demandez la véritable chicorée DVfine -
paquet jaune et vous aurez du bon café! 

Tapis d Orient 
Choix considérable, collection magnifique 

6 ÉTAGES 
et sur chacun, des tapis du plus simple au plus luxueux 

CHOIX QUALITÉ PRIX 
Les arrivages directs des Indes, de l'Afghanistan, de toutes les 

régions de l'Iran, de la Turquie, de la Grèce, de l'Afrique du 

Mord, etc., 

en sont une garantie 
G r a n d choix de tapis mécaniques p rovenan t de Suisse, France et 

Belgique : milieux, descentes, passages, tapis unis pour fond de 

chambre . 

Ne manquez pas de venir visiter 
nos locaux clairs et bien adaptés 

Iynedjiaii 
Bas rue de Bourg 7 Lausanne 

M ê m e m a i s o n à B e r n e , vis-à-vis Hô te l Be l levue-Pa lace 

OFFICE mODERflE 
AgtnCi pour le Valait i E.OLIVIER ; , • S I O N 

A v e n d r e 

CHIEN 
bruno, chassant tout gi­
bier. Essai à volonté. 

S'adresser au No 6 24 06 
Saxon. 

A vendre à Sierre 

C a f é - r e s t a u r a n t 
Situation excellente sur route principale ; convien­
drait pour bon cuisinier. 

Pour traiter, écrire sous chiffre P 10299 S, Publi-
citas, SION. 

L'excellent cigare léger 
Provenance Java 
Travail valaisan 

rond-pointu 
carré-pointu 
rond-droit 
carré-droit 

15 Ct. 
la pièce 

Vonder Mùhll S.A., Sion 

On demande pour le 15 
septembre 

S0MMELIÈRE 
QUALIFIEE 

Adresser offres à l'Hôtel 
de la Planta, SION. 

OIV C H E R C H E 
pour de suite 

APPRENTIE 
COIFFEUSE 

Offres sous chiffre P 10365 
S, Publicitas, SION. 

Voyageur en quincaillerie 
sérieux et actif, ayant si possible clientèle est de­
mandé pour de suite. 

Faire offres avec photo et curriculum vitae sous 
chiffre P 10403 S, Publicitas, SION. 

POUR DES MEUBLES 

D'OCCASION 
Chambres à coucher. 
Salles à manger. 
Studios. 
Armoires. 
Commodes. 
Lits complets. 
Literies. 
Tapis. 
Meubles de cuisine, etc. 

NE MANQUEZ PAS DE VISITER 
LES MAGASINS DE 

Prêts sur Gages et Mont-de-Piété 

de Lausanne S.A. LOUVE4,ta.28454 

M l l e G. M o r a n d 
PÉDICURE - MARTIGNY 

Tél. 61443 

de retour 

LE TRAVAIL... 
ne laisse aucune trace en vous lavant les mains 

avec notre excellente 

pâte sablée „LÉMANIA" 
dite pâte industrielle 

Livrable, en seaux fer-blanc, de 7, 15 et 30 kg. 
Prix par 7, 15 et 30 kg. Fr. 0.90 le kg ; par 
50 kg., Fr. 0.85 le kg. ; par 100 kg., Fr. 0.80 le 
kg., prix spécial pour usines et revendeurs 
On fabrique également : les savons, savonnet­
tes, savon mou noir et blanc, copeaux et flo­
cons de savon, lessivés, soude cristallisée, en­
caustique solide et liquide en quatre teintes. 
Notre spécialité : Savon liquide extra-transpa-
rant, pour distributeurs (lavabos). 

A la Savonnerie de Bex - BEX (Yd) 
Envoi franco, Gare C.F.F. 

H 

Vente aux enchères 

A vendre environ 100 belles 

P0USSINES 
Leghorn (sélection Château-
neuf) prêtes à pondre. 

Actuellement 5 mois et 
demi Fr. 16.— pièce à 6 
mois Fr. 17.— pièce. 

Env.oi contre rembourse­
ment. 

Elle Coudray, parc avi­
cole, Vétroz. 

A vendre les 

VASES 
suivants, occasion, mais en 
parfait état 1 de 490 lt, 1 
de 400 lt, de 680 lt, de 750 
lt., de 810 lt., de 1280 lt, de 
1660 lt., de 3240 lt., de 4000 
lt. plus quelques plus petits 
vases d'environ 50 lt. 

S'adresser sous chiffre P 
10366 S, Publicitas, Sion. 

A vendre beaux 

Plantons de fraises 
traités, Mme Moutot 

S'adresser chez Aymon 
Pierre, Ayent-Place. 

publiques 
Les Hoirs de feu Aimé RODUIT, de Maurice, de 

son vivant à Saillon, exposeront en vente par voie 
d'enchères publiques, qui se tiendront au Café de 
l'Union, à Saillon, le samedi 17 courant, dès 14 h., 
les immeubles ci-après, sur territoire de Saiilon : 

Un pré au « Grand Clos », parcelle No 3722/fol. 6, 
de 3072 m2. 

Un pré, réparti en 5 parcelles, d'un seul tenant, 
avec rural, sis au lieu dit « Les Colluires », d'une 
surface totale de plus de 22.000 m2 ; ce terrain se 
prête admirablement à la culture de l'abricotier, ou 
éventuellement à la création d'un parc avicole : ins­
tallation complète d'arrosage direct récente et che­
min de dévestit'are à portée de camion. 

Une vigne de 2979 m2. «En Anzé», parcelle No 
2174/fol. 16, de 2779 m2, sise à proximité du do­
maine des Colluires. 

Une part d'habitation, « A u Bourg», No 206/fol. 1 
et place. 

Une part de bâtiment, place-jardin, «Aux Mo-
cateys». No 335/fol. 2. 

Prix et conditions seront lus à l 'ouverture des en­
chères. 

Arthur BENDER, notaire, 
Martigny-Ville. 

CARROSSERIE GHIA S.A. 
AIGLE 

Service de réparation - tôlerie - peinture -
garnissage - Exécution rapide. Prise et re­
mise des voitures par nos soins. 

ROUTE DU SDVÏPLON Tél. 2 26 45 



Supplément LE CONFÉDÉRÉ . 
Martigny, vendredi 9 septembre 

1949. Ko 104. 

Qu'en pensez-vous ? 

Avant-projet du consortage 
des communes de Vétroz, Conthey, 

Ardon, pour l'irrigation, 
l'eau potable et l'usine électrique 

Faute de place nous avons dû différer la cor­
respondance suivante : 

Cet avant-projet a été distribué aux députés et 
présidents des communes intéressées le 5 mars 
1945, jour du dépouillement des élections des dé­
putés à Vétroz. Mais malheureusement, pour dif­
férentes raisons que je m'abstiendrai de citer, ce 
projet est resté dans les dossiers. 

En qualité de citoyen, j'ai le devoir et l'obli­
gation de le rappeler, si nous voulons avoir de 
l'eau potable pendant notre génération. 

Ce projet prévoit la captation des eaux de sour­
ces à Mattelon ainsi que celles de la vallée de 
la Lizerne- Pour la sortie de ces eaux, il est pré­
vu un tunnel-galerie de 3,5 à 4 km. La prise se 
trouverait à l'altitude de 1262 m. et la sortie du 
tunnel à Meyriez-sur-Aven, au point 1116 envi­
ron. 

L'eau potable serait conduite dans ce tunnel 
dans des tuyaux, et l'eau d'irrigation dans le tun­
nel. C'est le système de Mont-la-Chaux dont 
l'exécution a été faite par quatre communes après 
1945. 

A la sortie du tunnel, l'eau potable de Vétroz-
Ardon continuerait sa course jusque vers Por-
tebertrand sur Vétroz, où elle passerait dans une 
usine électrique, dont la force servirait à alimen­
ter les trois communes. De là, l'eau potable pour 
Ardon descendrait le chemin de la Malettaz et 
en traversant le village de Magnot. Pour Vétroz, 
la conduite rejoindrait le réservoir actuel. 

L'eau d'irrigation serait conduite dès la sor­
tie du tunnel à travers le coteau des trois com­
munes, mais je m'abstiendrai de donner des dé­
tails sur ce point qui est de la compétence des in­
génieurs. 

Pour ce qui concerne l'énergie électrique, Con-
they, avec ses 883 abonnés, a payé aux Services 
Industriels à Sion Fr. 59.852.45 en 1945 et Fr-
65.602.— en 1948, soit en une année une augmen­
tation de Fr. 5750.—. 

Vétroz, avec ses 330 abonnés, a payé en 1947 
Fr. 41.719,50 et en 1948 Fr. 43.935,25, soit une 
augmentation de Fr. 2215.— en une année. 

Conthey et Vétroz ont versé en 1948 Fr. 
109.537.—. 

Si nous ajoutons les dépenses d'Ardon, la 
somme versée dépasserait Fr. 150.000.—. 

La valeur du réseau électrique de Conthey et 
Vétroz monte à Fr / 213-872,50. 

Il est de première importance d'avoir en con-
sortage : 

1. De l'eau potable pour la santé de la popu­
lation. Si nous savions la provenance de notre 
eau potable, nous refuserions de la boire, et nous 
rendrions responsables les autorités des maladies 
qui tôt ou tard seraient causées par une telle bois­
son. Souvenons-nous du fatal empoisonnement de 
Glion ; et cependant, il ne s'agissait pas là d'une 
boisson contaminée par le déchet de fumier et 
d'eau de sulfatage ; 

2. De l'eau d'irrigation pour notre terre qui 
est notre économie nationale. 

Je laisse aux autorités et aux citoyens éclairés 
le soin de réfléchir sur les avantages de ce pro­
jet. _ 

L'antique devise de 1291 répétée chaque année 
est un mot d'ordre pour la réussite du projet en 
question. Que le Dictateur de la Diète de Stanz 
revienne mettre à l'unisson nos cœurs et nos éner­
gies. L'essentiel serait que chaque commune ac­
ceptât le projet en principe et fît valoir ses droits 
et ses opinions ; les experts feraient la réparti­
tion des frais et la distribution de l'eau avant le 
commencement des travaux. Ce grand problème 
mettrait fin à tous les anciens projets des com­
munes concernant la question de l'eau, question 
Qui a englouti des dizaines de milliers de francs. 
Voilà en grandes lignes l'idée du projet. 

Permettez-moi de terminer par cette recom­
mandation : 

MM. les Députés et MM. les Présidents, des 
communes, et vous tous concitoyens, pour arri­
ver une fois à ce beau résultat, laissez votre cha­
peau politique au porte-manteau et ne regardez 
pue l'intérêt supérieur et général du pays. 

MOREK F. 

Réd. — Jusqu'à présent cet avant-projet qui a 
défrayé bien des conversations dans les milieux 
intéressés est demeuré lettré morte. 

C'est aux communes de Vétroz, de Conthey et 
a Ardon à l'examiner en toute objectivité car il 
renferme d'excellentes idées auxquelles on pour­
rait apporter des modifications pratiques. 

Quoiqu'il en soit, le problème de l'eau pota­
ble et de Veau d'irrigation ne devrait laisser au­
cune commune indiférente. 

LE M O T P O U R I t I R E . 

Près d'une bouche du métro, à Paris, un aveugle 
ayant appris à dire merci en plusieurs langues, pla­
carda cet écriteau : L'aveugle est polyglotte. Deux 
commères, en passant, lui donnèrent quelques sous, 
puis l'une soupira : 

— Pauvre diable... Ça ne suffit pas qu'il sou 
aveugle, il est encore polyglotte !.. 

— Hélas ! murmura l'autre, c'est la tristesse de ce 
monde... 

CAPITULATION? 
A la veille de la réunion de la Commission de 

conciliation chargée de trouver si possible un 
terrain d'entente en ce qui concerne la réforme 
des finances fédérales, il n'était pas un obser­
vateur politique bien informé qui pût croire à la 
possibilité d'une transaction. On ne marie pas 
l'eau avec le feu, disaient-ils. Et un profond 
pessimisme continuait à peser sur le pays lors­
que les suggestions nouvelles du Comité central 
du parti radical-démocratique suisse vinrent fort 
opportunément produire une sensation de dé­
tente vraiment inespérée. Comme nous l'avons 
dit, l'initiative heureuse de la gauche ne fut pas 
du goût de certains plumitifs conservateurs qui 
s'empressèrent d'écrire que, si louable fût-elle, 
la démarche radicale était « tardive » ! On 
n'avoue pas mieux son dépit. 

Depuis lors, passablement d'eau a coulé sous 
les ponts, les commissaires parlementaires se sont 
mis au travail avec la sincère volonté d'aboutir 
et cet heureux revirement suscite une mauvaise 
humeur très marquée dans les milieux marxistes, 
demeurés partisans acharnés de l'impôt fédéral di­
rect, autrement dit des thèses centralisatrices du 
Chef du. Département fédéral des finances. A 
l'issue de sa récente réunion à Zurich, le Comité 
central du parti socialiste suisse a publié un 
communiqué fort acariâtre, dénonçant la « capi­
tulation » (sic !) du parti radical devant le parti 
conservateur catholique ! Le Comité annonce 
qu'il combattra avec le dernier acharnement 
« l'accord » conclu entre la gauche et la droite 
pour faire échouer la solution parlementaire de 
la réforme des finances fédérales. 

L'opinion publique bien informée repoussera 
ces accusations dénuées de tout fondement. Est-il 

DE TOUT UN PEU.. . 

Un bon pet i t diable 
Après avoir vigoureusement corrigé son petit 

garçon, âgé de trois ans, Mme Bérénice Clark, 
de Berkely (Californie), a dû aller à l'hôpital se 
faire faire cinq points de suture à la main droite. 
L'enfant, pour se protéger, avait caché une paire 
de ciseaux dans la poche revolver de sa culotte. 

Trois Allemands dans un tonneau 
Roulant devant eux un tonneau qui pèse 700 

kilos, trois Berlinois viennent d'arriver à Ham­
bourg. Leur voyage, qui dure depuis 51 jours et 
s'effectue à la moyenne d'un kilomètre et demi 
à l'heure, a pour but de faire connaître à l'Alle­
magne occidentale que Berlin veut devenir une 
ville libre. A chaque halte, un discours est adres­
sé aux spectateurs, qui sont ensuite invités à 
offrir une petite somme pour participer aux frais 
de route. Les trois hommes dorment la nuit dans 
leur tonneau. Comme sur un navire, ils tiennent 
un livre de bord relatant les péripéties du voya­
ge. Un autre livre est destiné à recevoir les si­
gnatures des personnalités. 

L'auteur de cette idée, Franz Kaminski, n'en 
est pas à son coup d'essai : vers 1930, il avait fait^ 
ainsi le tour de l'Allemagne, de la Hollande, de 
la Belgique et de la France comme représentant 
publicitaire d'une marque allemande. 

Un nom à coucher dehors 
Une citoyenne de la ville de Saint-Louis 

(Missouri) est allée hier déposer une plainte à la 
suite d'un vol de cent dollars. L'agent de police 
qui a enregistré sa déclaration a dû s'y prendre 
à plusieurs reprises pour écrire son nom et le lui 
faire épeler, car elle s'appelle Anna Villiacen-
ciocreseauraum-

Un cobra de deux mètres 
bloquait la circulation 

La circulation, à La Nouvelle-Delhi, s'est trou­
vé arrêtée pendant vingt bonnes minutes, par un 
cobra long de deux mètres qui, dressé au milieu 
d'un des principaux carrefours de la ville, me­
naçait piétons, cyclistes et même automobilistes. 

Les charmeurs de serpents, pourtant nombreux 
à La Nouvelle-Delhi, s'étant refusés à interve­
nir, vu la taille inusitée du serpent et son atti­
tude menaçante, c'est un camion qui rouvrit la 
circulation en écrasant la bête. 

Le sérum de vér i té expérimenté 
au Danemark 

Les journaux danois rapportent que la police 
danoise est en train actuellement d'expérimenter 
le sérum de vérité, lequel sérum a été employé, 
suppose-t-on, après l'incendie du Reichstag à 
Berlin et plus tard en Russie et dans les pays de 
l'Europe orientale. Les expériences ont lieu sous 
la direction du médecin en chef de la police de 
Copenhague, le Dr Max Schmidt. Ce dernier a 
fait une injection de ce sérum à un prisonnier 
qui a aussitôt parlé de tout pendant une vingtaine 
de minutes, cela sans appréhension aucune et en 
divulguant fout ce qu'il avait vu auparavant. La 
police a décidé d'entreprendre des expériences 
ces sur une plus grande échelle. 

Au s e r v i c e m i l i t a i r e 
Un jeune soldat récemment arrivé au régiment 

était couché à l'hôpital et poussait des gémissements 
qui, apparemment, trahissaient une grande douleur. 
A l'heure de la visite le médecin s'approche de son lit 
et lui demande : 

— Où vous sentez-vous le plus mal ? 
— Ah ça, mon major, c'est certainement au ré­

giment ! 

besoin de rappeler que de tout temps les parle­
mentaires radicaux romands se sont opposés ré­
solument aux suggestions marxistes de M- le 
conseiller fédéral Nobs. En présence d'un pro­
blème aussi complexe et aussi grave pour l'ave­
nir politique et financier de notre pays, rien 
d'étonnant à ce que quelque flottement se soit 
manifesté dans l'esprit de plusieurs parlementai­
res radicaux d'outre-Sarine. S'ils se sont finale­
ment ralliés aux thèses de leurs collègues ro­
mands, c'est qu'ils se sont convaincus, sans subir 
la moindre pression extérieure, que le système 
des contingents d'argent cantonaux, prévus ex­
pressément dans la Constitution fédérale, pou­
vait fournir une solution acceptable de la réfor­
me projetée, sans porter une atteinte irrépara­
ble à l'autonomie fiscale des Etats confédérés. 
Prétendre qu'ils se sont mis à la remorque des 
conservateurs constitue une manière bien étrange 
d'interpréter leur comportement dans toute cette 
délicate affaire. 

La seule solution concevable est celle du 
« juste milieu », excluant la prolongation d'une 
fiscalité fédérale directe qui saperait les bases 
mêmes de notre Etat fédéraliste. Cette solution, 
c'est encore une fois à la gauche radicale-démo­
cratique qu'il appartiendra de la faire triompher 
sur le terrain .parlementaire, avant de la faire 
approuver par le peuple et les cantons. On com­
prend que le bénéfice moral qu'en retire la gau­
che puisse causer des insomnies tant à droite qu'à 
l'extrême-gauche. Mais le peuple suisse, avec sa 
clairvoyance traditionnelle, saura bien discerner 
à qui il est redevable d'une formule capable de 
sauvegarder ses véritables intérêts. 

P. 

Savez - v o u s . . • 
...Que certains gros importateurs de fruits ont fait 
de tels bénéfices en ces années d'après-guerre, 
qu'ils sont devenus propriétaires de grands do­
maines fruitiers en Italie. Les gains compensa­
toires sur le change ne pouvant être sortis d'Ita­
lie, les heureux bénéficiaires les ont simplement 
placés sur des propriétés qui leur procurent de 
beaux rendements, grâce aux salaires misérables 
payés aux ouvriers agricoles italiens. 

A la population du canton du Valais 

L'insigne qui sera mis en vente dans notre 
canton le 10 et 11 septembre au profit des œu­
vres suisses d'entr'aide pour les réfugiés exprime 
leur espoir en un avenir meilleur et la confiance 
qu'ils mettent en votre charité. 

La guerre nous avait envoyé des sans-patrie 
par milliers et milliers, victimes souvent de mal­
traitements inimaginables. Ils venaient chercher 
chez nous un abri, de la compréhension dans leur 
malheur et la foi en l'avenir. Aujourd'hui c'est 
un nouvel afflux venant des pays de l'Est. 

Plus ou moins abondamment pourvus resterons-
nous insensibles à leur misère extrême ? Sans 
notre aide leur sort est presque toujours déses­
péré parce qu'ils sont vieux, infirmes et malades 
ou enfants et orphelins. Tout homme dans le 
besoin est notre prochain, notre frère. Si nous. 
ne le soutenons pas, nous ne savons pas ce qu'est 
la vraie fraternité, la charité, nous sommes pas 
humains, nous sommes pas authentiquement des 
hommes. 

Réservons donc un bon accueil aux vendeurs qui 
nous donnent l'exemple de la générosité. 

Achetons l'insigne ! 
Collecte pour les réfugiés. 

Comité valaisan : 
Joseph Escher, prés, du Conseil national, Brigue. 

R. Brunner, Chanoine, Sion. 
Pierre Allet, médecin, Sion. 
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La lessive est tellement plus facile 
avec le nouveau Radion ! 

if 
Un produit Sunli 

Le nouveau Radion contient davantage de savon, sa mousse 
et sa force détersive sont décuplées. Rien d'étonnant donc 
que le linge devienne plus blanc et que les effets de couleur 
soient plus lumineux. - Son efficacité dans la 
machine à laver est extraordinaire et il lave 

•a 

admirablement les objets délicats tels que j 
la soie et la laine. Le travail est simplifié | 
et le linge devient plus beau . . . Et le nou­
veau Radion est meilleur marché! # 

RADION lave plus blanc 
et rend les effets de couleur plus lumineux 

-w..' 

A 

Nouvelle 
qualité 

OMO pour tremper et rincer 
seulm. 
Fr. I.-



L E C O N F E D E R E 

Ardoises de Dorénaz 
Tout propriétaire avisé utilise pour 
la couverture de ses bâtiments, 
l'ardoise brute ou taillée de Do­
rénaz. 

Adresse : 

MARCEL JORDAN 
Ardoisière des Sasses, Dorénaz, tél . 6 59 48 

On cherche à acheter 

Tuteurs 
longueur 3 m. sapin im­
prégné garanti ou mélèze 
rond. 

Faire offre sous chiffre 
145, à Publicilas, Marti-
gny. 

Dans nos heures de bonheur 
nous fumons la 

20/70 cts. 

C H A S S E U R S 
Demandez les fameuses cartouches 

américaines REMINGTON. 
Tous les Nos de plomb disponibles. 
La cartouche REMINGTON tue net. 
P r i x : Fr. 5.10 le paquet (Icha exel). 

Pfefferlé & Cie - Sion 
Tel 210 21 Avenue du Midi 
Dépôt fédéral des Poudres et Munitions 

Grand choix en fusils de chasse à gre­
naille et à balle. — Expédition par re­
tour du courrier. 

r ^ 

V 

Chambres à coucher, lit jumeaux, bonne qua­
lité, avec armoires 3 portes, bois dur : 

Depuis Fr. 850.— 
Salles à manger intimes 6 pièces, avec joli 

buffet, bois d u r : Depuis Fr. 590.— 
Les meubles sont livrés ou gardés en dépôt 

gratuitement. Sur demande facilités de 
paiement. 

A. GERTSCHEN FILS S. A., Mers-Brigue 
Fabrique de meubles et agencements 

d'intérieur 
Magasin de vente : Tél. 3 10 55 

Visitez nos vitrines ainsi que notre expo­
sition (3 étages). 
Représentants : Jos. PATTARONI, Martigny, 
Tél. 6 14 88. 

Otto GERTSCHEN, Sierre, 
Tél. 5 14 03. 

FABRIQUE DE 

COFFRES-FORTS 

J. Tanxe 
Malley-Lausanno 

Ouvertures • Répa­
rations • Transports 
Nombreuses occasions 
Tél. 4 85 25 

CHATEACNEIJF 

Ecole cantonale d'agriculture 

Ecole ménagère rurale 
Cours professionnel en arboriculture fruitière et 
cultures maraîchères pour anciens élèves. Ensei­
gnement théorique et pratique. 

Ouverture des cours : octobre 

Demandez programme, renseignements et formu­
laires d'inscription à la Direction. 

Université de Lausanne 
Le programme des cours du semestre d'hiver 
1949-1950 sera envoyé à toute personne qui en 
fera la demande au Secrétariat. Prix Fr. 1.50. 
Le semestre d'hiver s'ouvre le 17 octobre 1949. 

Salles à manger 
Studios 

Chambres 
à coucher 

' & Cle S.A. S I O N 

FABRIQUE DE MEUBLES 

Rideaux 
Linos 

Tapis 

Qualité 

Prix modérés 

r~v 

tty\k été 

{•T'W.iïl'Tïâï ^iwf^zfJJifv'Jm'Xx 
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LOTERIE ROMANDE 
TIRAGE; 1EH OCTOBRE 

Sion, Place du Midi, Ch. post. II c 1800 

M?" Par l'épargne 
à l'aisance 

N O U S B O N I F I O N S 

le 2 3U % d'intérêt pour dépôt sur 
CARNETS D'ÉPARGNE 

le 3 V2 % pour dépôts sur 
OBLIGATIONS à 5 ANS 

Banque Populaire de Sierre 
Compte de chèque postal N° Ile 170 

On cherche à acheter 

IMMEUBLE 
en plein centre de Sion. Eventuellement 

Terrain à bâtir 
Faire offres sous chiffres P 70277 L, à Publicitas, Lausanne 

FEUILLETON DU « CONFEDERE » No 26 

LE MAITRE 
DE L'AUBE 

F R A N C E A D I N E 

— Chère madame, vous ne connaissez pas l'or­
gueil de Fervalles ! Pour rien au monde, il ne vou­
drait avouer qu'il a fait une sottise en épousant une 
jeune fille qui n'est pas de son monde. 

Mme Perret regardait la riche bourgeoise avec 
une gravité d'enfant. 

— Il est donc d'une haute aristocratie, M. Fer­
valles ? 

— Non, mais il pouvait y entrer. 

— Chez nous un homme ne peut changer de classe : 
il est, ou il n'est pas. Pour les femmes ce n'est pas 
la même chose. Le' mois passé, le fils héritier d'un 
marquis a épousé la fille d'un clergyman sans for­
tune. 

— Oui, j ' a i vu leur portrait dans le Sketch, elle 
est d'une beauté adorable. C'est une bonne excuse, 
mais Fervalles ne peut l'invoquer. v 

— Il ne faut pas mépriser la beauté, c'est un don 
des dieux, et non le moindre, dit Joachim Perret, 
avec un coup d'oeil rapide au joli visage rosé de 
celle qui avait pris le parti de Brigitte. La foule ne 
se retournera pas au passage de Mme Fervalles, mais 
il est impossible de causer avec elle sans remarquer 

son charme et la beauté de son regard. Chez elle, 
on voit l'expression et l'on ne songe pas à analyser 
les traits. Son sourire et ses paroles sont rares, mais 
jamais insignifiants ni hors de propos, et elle a un 
son de voix qui embellit tout ce qu'elle dit. J'ajou­
terai, au risque de m'attirer la rancune de toutes les 
jolies femmes, que pour une Brigitte Fervalles la 
beauté serait superflue. 

— Mon Dieu, ce que vous l'admirez ! dit Marcel. 
— Beaucoup, cher monsieur, et j ' y prends grand 

plaisir. 
— Voulez-vous dire que la beauté ne convient 

qu'aux femmes bêtes, fit Mme Marney avec dépit. 
— Elle convient à toutes, mais n'est nécessaire 

qu'aux femmes — moyennes. 
— Charmant ! Et pour vous, Mme Fervalles est 

une créature supérieure ? 
— C'est une créature rare, sinon Fervalles ne l'au­

rait pas épousée. Ce n'est pas une chose très simple 
que de choisir la compagne de toute sa vie, surtout 
quand il s'agit d'un être du tempérament et du génie 
de Fervalles. 

— Ce qu'elle a dû être émerveillée, dit Marcel 
Plantez, quand cette aubaine lui est arrivée ! 

— Naturellement, fit Mme Marney, aussi je vous 
assure que les fiançailles n'ont pas duré, et que le 
mariage s'est conclu avec une rapidité extraordi­
naire ! 

Perret ne put dissimuler une petite grimace expres­
sive. Le ton de Mme Marney en disait plus long 
que ses paroles. Muriel Perret ne comprenait pas ce 
que son hôtesse d'une heure insinuait avec juste assez 
de légèreté pour pouvoir — le cas échant — se dé­
fendre d'une intention malveillante. 

Perret connaissait bien ces fausses innocences. Il 
se promit de ne pas laisser la fraîche enfant qu'il 
avait épousée venir trop souvent respirer l'air frela­
té du salon de Mme Marney — du moins, sans qu'il 

fût là pour administrer l'antidote. Pour le moment, 
Muriel était libre de toute arrière-pensée et le mé­
chant propos de Mme Marney avait glissé sur sa 
pureté sans l'entamer d'un soupçon. 

Il y eut un silence, que Perret rompit en rappelant 
à sa jeune femme qu'ils dînaient en ville et qu'il 
leur fallait prendre congé. 

— Déjà ? Vos apparitions ne sont ni longues ni 
fréquentes ! Je me propose toujours de vous deman­
der un tas de choses qui m'intéressent. Vous vous 
asseyez à peine, et avant que j 'a ie pu rassembler mes 
idées, vous voulez partir ! 

— Chère madame, M. Plantez vous donnera bien 
mieux que moi, tous les renseignements mondains, 
capables de vous amuser. 

— Qui donc parle de potins, méchant homme ? Je 
voulais précisément vous demander si vous aviez vu, 
ces derniers jours, votre ami Paul Rousseau ? 

— Je l'ai vu hier à la Monnaie. 
— Son dernier livre, La Petite Maggy, est déli­

cieux. Je vous assure qu'il me serait agréable de 
connaître l'auteur. 

— Vous voulez que je vous le présente ? 
— Cela me ferait plaisir. 
— L'exposition du jeune Marcel Veince s'ouvre 

demain, au Cercle. Je dois y retrouver Paul Rousseau 
vers cinq heures. 

— Parfait. J 'y serai comme par hasard. Après 
cela, vous me l'amènerez vendredi prochain et je 
pourrai l'inviter, avec vous, à un petit dîner où je 
réunirai quelques artistes et quelques personnalités 
mondaines tout à fait cotées. 

— Cela sera peut-être plus difficile. 
— Mon cher Perret, vous allez être un amour, et 

vous mènerez cela à bien. A titre de revanche, 
d'ailleurs, ne désirez-vous rencontrer personne ici ? 

Joachim Perret connaissait à Bruxelles tous les { 
gens capables de l'intéresser, et la question de Mme s 

Marney lui sembla bouffonne. Mais, au même ins­
tant il lut dans les beaux yeux couleur de violette une 
prière qu'il déchiffra sans peine. 

— Madame, j 'userai de toute mon influence pour 
obtenir de Paul Rousseau qu'il vienne à votre jour, 
et si vous voulez me faire plaisir, vous permettrez à 
ma femme de voir chez vous Mme Fervalles. 

— Marché conclu ! Je vous rends la liberté, puis­
que vous voulez partir, et je vous retrouverai demain, 
à cinq heures, au Cercle. 

Quand la porte se fut refermée sur le journaliste 
et sa femme, Mme Marney demanda : 

— Marcel, avez-vous jamais entendu cette mau­
vaise langue de Perret accabler quelqu'un de louan­
ges, comme il l'a fait aujourd'hui pour cette petite 
Lebrun ? 

— Non, vraiment, affirma l'interpellé. 
— Si elle ne risquait pas tant à faire une folie, 

j e dirais presque que Fervalles en porte ! Ce serait 
drôle, hein ? 

— Tordant ! répondit Marcel, avec un sourire de 
carnassier indolent. Mais Perret a une très jolie 
femme, qui comble peut-être tous ses désirs ! 

— Ce qui vous appartient comble rarement vos 
désirs, mon petit Marcel. 

— Je me demande si c'est l'avis de Mme Fervalles ? 
— On ne saif jamais. Perret a bien près de cin­

quante ans, mais il peut plaire. Pour ma part, je 
trouverais cela fort amusant que pareille mésaventure 
.arrivât à Fervalles ! 

— Ce serait pour celui qui la lui infligerait, une 
victoire assez sportive, vu les difficultés... 

Mme Marney ne releva pas le propos. Elle retint 
le jeune homme à dîner, défendit à M. Marney de 
l'importuner de questions financières, et fut pour 
Marcel, pendant toute la soirée, d'une bienveillance 
inaltérable. 

(A suivre). 
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